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Editorial 
 

LĴobjectif premier des journées scientifiques de lĴEcole Supérieure dĴInfotronique dĴHaïti est de porter 
dans le paysage universitaire haïtien, une manifestation qui a la double mission de (1) valoriser les 
travaux de recherche en cours dans les universités et autres institutions du pays, et de (2) vulgariser 
lĴobjet « recherche scientifique », relativement méconnu dans notre pays. 

La thématique de JSESIH 2015, organisée avec le soutien de lĴAgence Universitaire de la Francophonie, 
était la suivante : « Recherche scientifique, innovation et développement dans un pays du Sud : Haïti ». 
Le but avoué a été de faire, à travers les différentes interventions, une photographie de travaux de 
recherche et dĴefforts dĴinnovation pouvant démontrer lĴimpact, la proximité et lĴintérêt de cette acti-
vité dans notre vie de tous les jours, comme puissant levier de développement. Le but non avoué a été 
de tordre le cou à ce postulat qui veut que les priorités dĴun pays comme le nôtre soient essentiellement 
primaires. 

En dĴautres mots, lĴobjectif de cette journée scientifique a été de montrer que, non seulement la re-
cherche scientifique et lĴinnovation nĴétaient pas loin de nos préoccupations immédiates, mais aussi 
que nous pouvions en être des acteurs sérieux et pérennes. En témoignent les travaux portés et pré-
sentés par les conférenciers haïtiens mais aussi par les conférenciers étrangers, tous partenaires actuels 
de lĴESIH sur des projets de recherche par lĴintermédiaire, notamment, de son laboratoire SITERE. 

 Ben-Manson TOUSSAINT 
 Docteur en Informatique 
 Spécialité : Intelligence Artificielle 

 Directeur du Laboratoire SITERE 
 Ecole Supérieure dΩInfotronique dΩHaïti 
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Encourager la recherche et 

lôinnovation dans les secteurs 

scientifiques : comment sôy 

prendre ? 
Mots-clés : Recherche, Innovation, Financement de la recherche 

 

INTRODUCTION 
Nous sommes aujourdΩhui dans la 3e édition des 

Journées Scientifiques de lΩEcole Supérieure dΩInfo-

tronique dΩHaïti dont la thématique est, cette an-

née : « Recherche scientifique, innovation et déve-

loppement dans un pays du Sud : Haïti ». Par défaut, 

cette thématique est valable dans tous les pays. Les 

points que je vais soulever, les questions que je vais 

poser sont aussi valables en France, au Québec ou 

ailleurs dans le monde. Développer une recherche 

scientifique, innover et se développer est une pro-

blématique qui concerne tous les pays du monde. 

On regardera cependant quelques outils qui sont en 

développement présentement en Haïti.  

Le titre de la présentation dΩaujourdΩhui est : « En-

courager la recherche et lΩinnovation dans le secteur 

scientifique, comment sΩy prendre ? ». JΩaurais aimé 

aujourdΩhui le modifier un peu. « Encourager » est 

sans doute dans le bon terme mais « développer » 

devrait être un terme plus actuel, plus précis. LΩen-

couragement, cΩest bien, mais ce nΩest pas suffisant 

dans une phase où on souhaite développer la re-

cherche et lΩinnovation dans le secteur scientifique 

en Haïti. Comment sΩy prendre ? 

Qui pose la question ? 

La mission du bureau Caraïbe de lΩAgence Universi-

taire de la Francophonie sΩapplique auprès de nos 

membres, les universités, représentées par leurs 

recteurs. Ce que nous souhaitons développer, ce ne 

sont pas les individus, ce sont les universités et le 

système universitaire. Nous travaillons donc, au bu-

reau Caraïbe, de pair avec celles-ci. CΩest pour cette 

raison que les démarches personnelles, indivi-

duelles ne sont pas acceptées : que vous alliez faire 

votre maîtrise en France et que certains dΩentre 

vous réussissent leurs carrières en France, nΩaide 

pas Haïti. 

Qui souhaitons-nous encourager ? 

Notre objectif est de développer des universités 

structurées ςnous en parlerons un peu plus loinς 

dans le Collège doctoral dΩHaïti. Comprenez bien 

quΩil sΩagit dΩune initiative à la demande des univer-

sités haïtiennes pour développer des programmes 

de doctorants dans les structures universitaires à 

lΩintérieur dΩHaïti. CΩest très différent dΩun simple 

travail de formation de docteurs. Les initiatives pour 

former des docteurs est relativement facile et coûte 

beaucoup moins dΩargent que pour la structuration 

dΩun collège doctoral. On envoie des gens faire leurs 

doctorats en France ou au Québec et ils ne revien-

nent jamais en Haïti après avoir décroché leurs doc-

torats. Ça ne structure pas Haïti. Cela coûte plus 

cher de développer un collège doctoral en Haïti 

mais cΩest une solution beaucoup plus structurante 

et nous cherchons à avoir des actions structurantes 

pour le pays et pour le système universitaire du 

pays. 

Que souhaitons-nous encourager ? 

Notre mission est décrite par quatre grands axes : 

« On souhaite encourager les étudiants à devenir des cher-
cheurs mais on souhaite surtout voir le développement de 

structures universitaires lucratives et sociales pour per-
mettre  le développement de la recherche scientifique.  

On souhaite encourager la professionnalisation de la re-
cherche tant au sein de la sph¯re universitaire quõen dehors 

des universités. Encourager la cr®ation et lõinnovation. » M. Alain CHARBONNEAU, PhD 
Mathématicien 
Directeur du Bureau CaraËbes de lĴAgence 
Universitaire de la Francophonie 
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- le soutien au programme de formation : déve-

lopper des programmes de licence, de master, 

de maîtrise et de doctorat ; 

- le soutien à la recherche. Nous en parlerons 

beaucoup aujourdΩhui ; 

- la gouvernance universitaire. Quand on sou-

haite développer des structures, on a toute 

une gouvernance à mettre en place pour y par-

venir correctement, convenablement ; 

- Et un soutien également au rayonnement de 

manifestations scientifiques, par lΩorganisa-

tion de congrès, de séminaires, etc. 

Cette journée scientifique, peut être vue comme un 

séminaire et, justement, il y a un financement ac-

cordé par lΩAUF à lΩEcole Supérieure dΩInfotronique 

dΩHaïti qui en avait fait la demande par un méca-

nisme dΩappel dΩoffre public.  

Cette journée scientifique est une excellente idée. 

Et on comprend bien que les organisateurs qui en 

ont formulé la thématique, pensent développe-

ment. Pour prospérer, chaque pays doit maîtriser 

son développement. Il faut, à un moment donné, 

pour un pays qui souhaite prospérer, prendre en 

main son développement et ne pas le confier à lΩin-

ternational uniquement. Il nΩy a pas de démonstra-

tion à faire, vous le savez tous. Que devons-nous 

donc assurer en ce sens ? Les innovations, indispen-

sables au développement (je vais définir ce que lΩon 

entend par innovation un peu plus loin) et donc as-

surer, maîtriser notre propre recherche scienti-

fique, celle qui supervise lΩinnovation. CΩest ce qui 

explique le terme qui a été retenu par les organisa-

teurs de cette journée scientifique. On veut parler 

du développement du pays et on regarde comment 

le système universitaire pourrait répondre. 

COMMENT SôY PRENDRE ? 
Dans le titre de cette présentation : « Encourager la 

recherche et lΩinnovation dans le secteur scienti-

fique : comment sΩy prendre ? », « secteur scienti-

fique » sΩentend au sens large. Bien que la journée 

soit commanditée par lΩESIH qui a son secteur de dé-

veloppement spécifique, jΩai pris pour la présenta-

tion dΩaujourdΩhui le sens du mot scientifique dans 

sa généralité. On parle donc aujourdΩhui des 

sciences pures, mais également des sciences hu-

maines et sociales, et par les faits, cela sΩapplique 

même au domaine des arts. Je prends donc la ques-

tion pour tous les domaines universitaires. 

Qui pose la question ? 
Comment sΩy prendre ? La question est : « Qui pose 

la question ? Est-ce les parents par exemple, ou la 

famille ? En regardant son jeune gamin de 5 ans, un 

parent peut se demander : « Est-ce quΩil a un scien-

tifique en lui ? Est-ce quΩil pourrait devenir un ingé-

nieur plus tard ? ». On se pose très tôt la question 

sur le développement de nos enfants. Le système de 

lΩéducation, du fondamental à lΩuniversité, pourrait 

aussi poser la question. Comme système éducatif, 

comment faire en sorte que la recherche et lΩinno-

vation se développent dans le secteur scientifique ? 

Cela pourrait aussi être lΩEtat qui pose la question. 

Le ministre de lΩintérieur, de lΩéducation ou autre 

qui se demande comment faire en sorte que la re-

cherche et lΩinnovation soient développés dans le 

secteur scientifique ? La question peut aussi être 

posée par la société, les entreprises de nature pu-

blique ou privée. « JΩai besoin de faire prospérer 

mon entreprise. JΩai besoin quΩelle développe cer-

tains produits spécifiques. JΩai besoin quΩune re-

cherche soit mise en place pour répondre à ce be-

soin. Comment puis-je contribuer à ce développe-

ment-là ? ». DΩautres acteurs pourraient également 

se poser la même question.  

Qui ou quoi souhaitons-nous encourager ? 
Je souhaite répondre à la question, mais jΩai besoin 

de bien la poser pour être sûr dΩy répondre sous le 

bon angle. Nous souhaitons encourager les indivi-

dus : des jeunes enfants, des étudiants ; nous sou-

haitons encourager des institutions : des institu-

tions universitaires, des organisations de diffé-

rentes natures, des entreprises publiques ou pri-

vées. En fait, si cΩest lΩEtat qui pose la question, il 

encouragera les individus dans les secteurs quΩil 

souhaite développer la recherche, à travers des ins-

titutions universitaires et autres structures. 

Pour reprendre la question générale : « Que sou-

haite-t-on, en fait, encourager quand on parle de 

développement ? » Développement individuel ? 

Développement social ? développement écono-

mique ? Quand on parle de création ou dΩinnova-

tion, peut-on entendre également lΩentreprena-

riat ? Quand on parle de la recherche scientifique, 

parlons-nous de la recherche scientifique théorique 

et appliquée ? Toutes ces questions sont perti-

nentes et elles sont toutes inter-reliées. Prenons 

lΩexemple des mathématiques, mon domaine. Il y a 

une certaine époque, dans les années 50, 60, 70, les 

gens de cette science ont fait la distinction entre 
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deux familles de mathématiques : les mathéma-

tiques théoriques et les mathématiques appliquées 

qui tournaient vers le génie. CΩest une séparation 

aujourdΩhui qui existe encore à peu près. CΩest une 

fausse question, de celles qui retardent le dévelop-

pement. Et aujourdΩhui on sΩaperçoit que le secteur 

appliqué implique des scientifiques de tous temps : 

des philosophes connus depuis 500 ans avant Jésus-

Christ, des scientifiques qui, au départ, observaient 

et analysaient la nature. La distinction entre théo-

rique et appliquée, est apparue. Ce vocabulaire qui 

est tout à fait justifié, doit quand même sΩatténuer. 

La recherche scientifique appliquée nourrit la re-

cherche théorique et la recherche théorique sou-

haite seulement être validée pour mener à des ap-

plications et à des technologies.  

JΩai fait mention dΩindividus dans le développement. 

Les institutions sont faites dΩindividus et il est néces-

saire de renforcer la capacité des institutions à dé-

velopper une recherche scientifique. LΩEtat en par-

ticulier doit répondre à ce besoin. Nous sommes 

dans une situation en Haïti où il y a peu de minis-

tères dédiés à lΩenseignement supérieur. CΩest une 

question qui touche lΩEtat de sΩassurer quΩil y ait une 

capacité de recherche scientifique qui se développe 

dans le pays. On ne peut pas soustraire à lΩEtat le 

droit de se poser cette question-là pour sa popula-

tion, quΩil y ait ou non un ministère mis en place. Le 

ministère permet de regarder lΩéducation nationale, 

lΩéducation fondamentale, et regarde le développe-

ment de la formation professionnelle, la santé, la sé-

curité du pays etc. LΩenseignement supérieur fait 

évidemment partie de ses prérogatives, de ses pré-

occupations qui sont importantes. 

Pour répondre à la question dans le contexte de la 

journée dΩaujourdΩhui, je la placerai au niveau de 

lΩuniversité. CΩest à ce niveau-là que nous voulons 

regarder la chose aujourdΩhui. Evidemment jΩaurai 

inclus lΩindividu, lΩEtat et la société.  

Que souhaite-t-on encourager ?  
On souhaite encourager les étudiants à devenir des 

chercheurs mais on souhaite surtout voir le déve-

loppement de structures universitaires lucratives et 

sociales pour permettre le développement de la re-

cherche scientifique.  

On souhaite encourager la professionnalisation de 

la recherche tant au sein de la sphère universitaire 

quΩen dehors des universités. Encourager la créa-

tion et lΩinnovation. La création, cΩest lΩaction dΩéta-

blir, de fonder quelque chose qui nΩexistait pas en-

core. LΩaction de créer une ǆǳǾǊŜ originale, une 

production originale, qui peut possiblement être 

utile ou, dans un système de valeur donné, être ap-

préciée. LΩinnovation, cΩest plutôt lΩensemble du 

processus qui se déroule depuis la naissance dΩune 

idée jusquΩà sa matérialisation.  

PROFESSIONNALISATION DE LA RE-

CHERCHE 
Pour les besoins du développement dΩune société, 

la recherche scientifique doit être plus quΩun passe-

temps ou un objet de curiosité. Et présentement en 

Haïti, on constate en regardant les chercheurs que 

ceux-ci nΩont pas des conditions optimales pour 

faire de la recherche. En effet, la recherche est oné-

reuse. CΩest quelque chose dΩextrêmement dispen-

dieux pour une nation. Pour vous raconter une 

anecdote au sujet du Collège Doctoral dΩHaïti que 

jΩai mentionné tout à lΩheure. Un évaluateur de lΩun 

des laboratoires du Collège Doctoral a posé les 

questions suivantes : « En Haïti, a-t-on besoin dΩune 

recherche ? A-t-on besoin de faire de la re-

cherche ? » La réponse est oui, pour les deux ques-

tions. JΩavais pris la parole, un petit peu piqué par 

cette question-là et posé cette question à cet éva-

luateur : « A-t-on besoin de faire de la recherche en 

France ? ». En fait, il voulait juste comprendre dans 

quel cadre il faisait son travail. Il ne posait pas la 

question pour dire que le travail était inutile mais 

pour articuler et mieux définir pourquoi cΩétait im-

portant quΩune recherche scientifique structurée 

soit développée en Haïti. 

Par exemple, face à lΩenvironnement, une grande 

thématique actuelle, on parlera de carbone, de 

lΩélargissement du trou dans la couche dΩozone, etc. 

mais quand on arrive dans un pays donné, toutes 

ces données-là doivent être ré-analysées pour le 

pays en question. En Haïti, par ses spécificités, on 

parlera de la hausse du fond marin et ses consé-

quences pour le pays ; on va parler des sols, etc. A 

chaque fois, cela prend des chercheurs pour se pen-

cher sur les questions spécifiques à un pays. Il nΩest 

pas question de laisser la recherche scientifique 

dΩun autre pays faire les analyses pour vous. SΩils ont 

les moyens quΩil faut pour assurer cette recherche, 

ils le font ; sΩils ne les ont pas, ils ne la font pas. Mais 

un pays qui veut voir son développement, se doit de 

développer les capacités de recherches nécessaires 

pour répondre à ces questions. 
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Donc, la recherche scientifique doit être plus quΩun 

passe-temps ou un objet de curiosité. Vous allez 

faire votre doctorat à lΩextérieur, et apprendre le 

métier de la recherche universitaire. A la sortie, 

vous êtes un passionné de la recherche et avez pris 

des bonnes habitudes de recherche. Mais pour de-

venir un vrai chercheur, il va falloir satisfaire une 

condition de plus. Si on veut passer le cap du stade 

de passe-temps ou dΩobjet de curiosité, la recherche 

scientifique doit être professionnalisée au sens éty-

mologique où ça doit devenir une profession. La 

première conséquence de cet énoncé, cΩest que les 

chercheurs, en tant que professionnels de la re-

cherche, doivent être rémunérés. Il faut aussi une 

forme de rétribution, non pas pour le temps mis à la 

recherche, mais pour le travail effectué par les cher-

cheurs à ce titre. Nous avons beaucoup discuté, à 

lΩoccasion dΩun séminaire sur le management de la 

recherche au niveau du Collège Doctoral dΩHaïti, sur 

le statut dΩenseignant-chercheur. Nous avons com-

mencé à mettre en place des mécanismes que lΩon 

retrouve dans dΩautres pays ou lΩenseignant qui fait 

de la recherche est libéré dΩune certaine charge 

dΩenseignement. 

Si on veut professionnaliser la recherche scienti-

fique dΩun pays, les gens qui sΩen chargent doivent 

être reconnus comme tels et, comme tout profes-

sionnel, doivent être rémunérés au regard de ce tra-

vail.  

DΩétudiants/chercheurs novices à cher-

cheurs professionnels 
Au niveau des individus, si je veux développer une 

recherche scientifique, -en se plaçant du point de 

vue de lΩuniversité- la question qui se pose cΩest : 

« Comment faire évoluer un étudiant du statut de 

chercheur novice à chercheur professionnel ? » JΩai 

un étudiant qui vient faire son premier cycle univer-

sitaire puis le deuxième cycle et le troisième cycle 

chez moi. Comment est-ce que jΩamène cet étudiant 

à passer de chercheur novice, quand il arrive à 18-

19 ans, à ce titre de chercheur professionnel à la fin 

de son parcours universitaire ? La question se pose 

ici au niveau de la structure universitaire : « Com-

ment structurer lΩuniversité afin de produire des 

chercheurs professionnels ? ». En regardant vers 

lΩEtat, la question que lΩuniversité pose est : « Com-

ment être soutenu pour la mise en place dΩune re-

cherche universitaire de qualité ? » ; en regardant 

vers les secteurs publics, privés : « Dans quelle me-

sure ces secteurs peuvent-ils contribuer à la mise en 

place de la recherche universitaire de qualité vi-

sée ? ». 

La recherche universitaire 
Y a-t-il une différence entre une recherche universi-

taire et une recherche qui serait faite dans une en-

treprise privée ? La réponse est oui. Quand on fait 

de la recherche universitaire entre chercheurs, il 

doit y avoir un troisième individu dans la pièce et 

cΩest lΩétudiant. LΩobjectif premier dΩune université, 

privée ou publique, soutenue financièrement par 

quelque moyen que ce soit, est de former des gens, 

de former des étudiants, et des étudiants capables 

de devenir des chercheurs. Sinon, il nΩy a pas de pro-

grès. Donc, la recherche universitaire implique la 

présence des étudiants. A lΩépoque où jΩétais encore 

un jeune chercheur, jΩai pu entendre des collègues 

dire : « On laisse tomber les étudiants, parce que les 

jeunes ont tendance à nous ralentir ». Non ! Dans 

une université, il faut que les étudiants soient pré-

sents dans la recherche. CΩest impératif. Alors quΩau 

niveau des entreprises, cette contrainte-là nΩest pas 

imposée. 

Il faut aussi comprendre que la recherche universi-

taire nΩa pas le mandat dΩêtre une recherche profes-

sionnelle. QuΩune institution, quΩun directeur ou 

quΩun recteur dΩuniversité veuille faire en sorte que 

celle-ci contienne une méthode professionnelle ou 

assez dΩenseignants-chercheurs pour assurer la re-

cherche, cΩest son mandat. Par contre, la recherche 

faite par un étudiant en doctorat, donc pas encore 

un docteur, nΩa pas besoin dΩêtre une recherche 

professionnelle. Le doctorant est mandaté pour 

avoir une idée, pour mettre à jour cette idée. Le pro-

duit qui en découle nΩest pas obligatoirement un 

produit professionnel. CΩest la tâche, la mission des 

entreprises de prendre cette idée et dΩen faire un 

logiciel qui est libre dΩerreurs par exemple, ou dΩen 

faire un produit quelconque, peu importe le do-

maine, qui est de nature professionnelle. Cela coûte 

très cher de passer dΩune idée ςet cΩest lΩobjectif de 

lΩinnovationς, au produit final. Ce peut prendre 

aussi beaucoup de temps ς 5 ans, 10 ans voire 20 

ans ς de passer dΩune idée à un produit profession-

nel. Dans une certaine mesure, les entreprises ne 

peuvent pas sΩattendre, par lΩaccueil de stagiaires 

ou par la création dΩincubateurs, dΩavoir des pro-

duits qui peuvent être dans les mains du consom-

mateur tout de suite. 

Comment faire évoluer un étudiant de chercheur 

novice à chercheur professionnel ?  
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SENSIBILISATION A LA RECHERCHE SCIEN-

TIFIQUE 
On est rendu à une très belle époque. Je peux dire 

que vous êtes, en 2015, des choyés de lΩhistoire de 

lΩhumanité et ça sera encore mieux en 2020 et en-

core mieux en 2025. Avec lΩinternet, avec lΩinterna-

tionalisation, on est maintenant rendu aujourdΩhui 

à une multitude dΩidées et de façons dΩêtre sensibi-

lisé à la recherche universitaire.  

Plaçons-nous au niveau de lΩindividu. Comment in-

téresser, sensibiliser les jeunes à la science, à la re-

cherche ? Des jeunes avec le potentiel et la passion 

de devenir des chercheurs professionnels. Dans les 

années 60-70, on avait la chance de voir fréquem-

ment la science dans les médias. JΩétais très chan-

ceux quand jΩétais jeune, de pouvoir regarder à la 

télévision des émissions scientifiques très passion-

nantes plusieurs fois par semaine. Chez nous, au 

Québec, on avait une émission qui sΩappelait « Dé-

couverte » et plus jeune, à 7-8 ans, jΩavais été séduit 

par un épisode : « Atome et Galaxie » où on parlait 

de lΩinfiniment grand et de lΩinfiniment petit. On 

parlait des hommes qui allaient sur la Lune. A cet 

âge mon père mΩavait acheté un microscope et un 

télescope. AujourdΩhui, grâce aux astrophysiciens et 

autres, aux experts de lΩinfiniment petit, nous avons 

à notre disposition de si belles images que jΩai par-

fois cette impression que cΩest le lieu où la création 

se développe. La passion se développe très jeune : 

avant lΩuniversité. Je vais y revenir un peu plus tard.  

AujourdΩhui, vous avez la chance de participer très 

jeunes à des séminaires dΩécole. Il existe depuis 

quelques années des compétit ions universitaires, 

nationales et internationales dans le cadre des-

quelles des étudiants se déplacent pour aller repré-

senter leurs universités dans différents secteurs. Je 

vous listerai tout à lΩheure quelques liens parmi des 

milliers qui existent. On développe des clubs univer-

sitaires, et non plus seulement des clubs sportifs. 

Toutes sortes de concours en mathématique, phy-

sique et toutes autres sciences, en présentiel ou en 

ligne, sont possibles. Par le biais de ces outils, on 

peut être initié dès le premier cycle à la recherche. 

Attendre le doctorat pour ce faire est trop tard. On 

ne se passionne pas pour un domaine à lΩâge de 19 

ans, 20 ans mais la passion peut être développée 

bien avant. La nature peut être observée depuis 

lΩâge de 2 ans, 3 ans, 5 ans. Il faut savoir susciter, dès 

le premier jour, la créativité et il faut pour cela chan-

ger nos approches pédagogiques. 

Changer les approches pédagogiques 
Pour citer un exemple, en France, un groupe de 

jeunes de 15 ans sont amenés à créer et innover 

dans des secteurs technologiques avec des impri-

mantes 3D, et autres outils en sΩy consacrant une 

heure et demi par semaine. Cela ressemble à ce que 

fait lΩESIH aujourdΩhui avec son MakerLab. LΩobjectif 

de ces nouvelles approches est de favoriser une par-

ticipation active des étudiants dès leur plus jeune 

âge à la conception et la réalisation de projets, la ré-

daction de compte-rendu, dΩarticles scientifiques, 

de communication, et dΩapprendre à travailler en 

équipe. 

Encourager les jeunes à prendre part aux concours 

dont je parlais, fait partie de ce changement. Les 

Olympiades Internationales de Mathématiques 

(https://www.imo-official.org/) sont connues depuis 

longtemps. En Amérique du Nord, le concours Wil-

liam Lowell Putnam Mathematical Competition 

(http://math.scu.edu/putnam/) existe depuis 75 ans. Il 

en existe aussi en physique 

(http://ipho.phy.ntnu.edu.tw/), chimie 

(http://www.icho.sk/), biologie (http://sciencesale-

cole.org/olympiades-internationales/ibo), génétique 

(http://igem.org), etc. Il existe aussi beaucoup de 

concours dédiés aux jeunes de 12-15 ans en 

sciences générales, tel que « Expo-sciences » 

(http://www.milset.org/), internationalement connus 

et des jeux de génie (www.jeuxdegenie.qc.ca). Je vous 

ai donné la liste du Québec mais vous pouvez avoir 

accès sur Wikipédia à tous les jeux de génie de la 

planète.  

En informatique, il existe le Facebook Hacker Cup 

(https://www.facebook.com/hackercup/); le concours 

Google Code Jam (https://code.google.com/codejam), 

les Olympiades Internationales dΩInformatique 

(http://www.france-ioi.org/ioi/index.php); Topcoder 

(https://www.topcoder.com/) qui propose des con-

cours chaque semaine et ACM-ICPC (https://icpc.bay-

lor.edu/). 

En robotique, je peux citer le concours Eurobot 

(http://www.eurobot.org/), la Coupe de France de Ro-

botique (http://www.planete-sciences.org/robot), le 

DARPA Robotics Challenge (http://www.therobotic-

schallenge.org/) et la RoboCup (http://www.ro-

bocup.org/). 

Monter une équipe, se préparer au travail, présen-

ter ses résultats sont des exercices stimulants pour 

les jeunes. Et pas seulement dans le secteur scienti-

fique mais également dans les sciences politiques. 

https://www.imo-official.org/
http://math.scu.edu/putnam/
http://ipho.phy.ntnu.edu.tw/
http://www.icho.sk/
http://sciencesalecole.org/olympiades-internationales/ibo
http://sciencesalecole.org/olympiades-internationales/ibo
http://igem.org/
http://www.milset.org/
http://www.jeuxdegenie.qc.ca/
https://www.facebook.com/hackercup/
https://code.google.com/codejam
http://www.france-ioi.org/ioi/index.php
https://www.topcoder.com/
https://icpc.baylor.edu/
https://icpc.baylor.edu/
http://www.eurobot.org/
http://www.planete-sciences.org/robot
http://www.theroboticschallenge.org/
http://www.theroboticschallenge.org/
http://www.robocup.org/
http://www.robocup.org/
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Vous avez maintenant, par exemple, la simulation 

des Nations Unies qui permet à des jeunes dΩaller 

vivre une expérience à New York où ils vont momen-

tanément se mettre dans la peau dΩun représentant 

dΩun pays et discuter de la situation internationale 

(http://www.nmun.org/nmun_ny.html). Cette compéti-

tion constitue une expérience incomparable de tra-

vail en équipe et de construction dΩun projet collec-

tif. Elle représente une occasion exceptionnelle de 

rencontrer des étudiantes et étudiants en prove-

nance de tous les continents et de vivre une expé-

rience unique au sein même du siège des Nations 

Unies. 

Il existe aussi des jeux de commerce (http://www.ae-

sal.ca/vie-etudiante/competitions) dans les domaines 

du marketing, de la finance, de la comptabilité, de 

la fiscalité, de la stratégie et de la simulation bour-

sière. Il existe des sites de simulations boursières 

maintenant qui ont des résultats incroyables car ils 

permettent à des jeunes de 12, 13 ans de se former 

à la finance en ligne. On peut profiter de ces progrès 

inimaginables il y a quelques décennies, rien quΩen 

étant connecté à internet. Des concours et jeux en 

ligne de ce genre sont aussi dédiés à la musique, aux 

arts, et autres écoles de génie en herbe et débats 

oratoires. 

Ces compétitions, sont-elles seulement pour lΩélite, 

les doué(e)s et les surdoué(e)s ? Absolument pas. 

Elles sont dΩabord pour les passionnés. 

STRUCTURER LES INSTITUTIONS UNIVERSI-

TAIRES POUR FAVORISER LA RECHERCHE 

SCIENTIFIQUE 
Maintenant, si on se place au niveau des institutions 

universitaires, la question est : « Comment se struc-

turer pour former des chercheurs profession-

nels ? ». Là, je vais vous parler de lΩinitiative dΩHaïti. 

A la demande de 12 universités, en novembre 2011, 

a été signée une convention de travail qui instituait 

le Collège Doctoral dΩHaïti (CDH). CΩest à la demande 

de lΩUniversité dΩEtat dΩHaïti en la personne de M. 

Jean François Octave et de lΩUniversité de 

Quisqueya avec Jacky Lumarque que nous avons 

abouti à la signature de cette convention en pré-

sence de lΩAUF et de lΩAmbassade de France en 

Haïti. Le démarrage effectif sΩest fait fin 2012-début 

2013. Le premier grand chantier de travail du CDH a 

été de souder financièrement lΩaccueil et le par-

cours des doctorants. Ces doctorants sont affiliés au 

CDH par le biais de ses laboratoires de recherche 

membres. Ces laboratoires sont des structures de 

recherche affiliées aux écoles doctorales des univer-

sités. Les écoles doctorales sont des structures de 

nature académique, logées au sein des universités 

qui encadrent le cheminement du doctorant : cur-

sus, examens pré-doctoraux, recherche, évaluation 

et diplômation. 

Donc, notre travail a été, depuis environ 3 ans, avec 

le directeur scientifique du CDH, Dr Evens Emma-

nuel, de réfléchir à toutes sortes de mécanismes 

pour renforcer ces éléments-là qui retiennent notre 

attention. Notamment, au début de lΩannée 2015, 

on a évalué, et cΩest la première fois que cela se fai-

sait en Haïti, les quatre laboratoires de recherche 

universitaire : un laboratoire, le LADIREP, qui est 

logé au sein de lΩUniversité dΩEtat, deux laboratoires 

au sein de lΩUniversité Quisqueya et un laboratoire, 

le SITERE, au sein de lΩEcole Supérieure dΩInfotro-

nique dΩHaïti. LΩobjectif de cette évaluation nΩa pas 

été de dire dΩun laboratoire quΩil est bon ou mau-

vais. LΩobjectif a été dΩamener un groupe dΩexperts 

internationaux à la rencontre des responsables de 

laboratoire pour examiner, avec les instruments né-

cessaires, son potentiel de développement, son 

programme de recherche, son réseau international, 

entre autres. Ces experts ont eu, dans ce travail, à 

poser des questions diverses et réaliser des analyses 

pour venir, à la fin, avec un cahier de recommanda-

tions sur le développement des laboratoire évalués. 

CΩest une première leçon scientifique dont chacun 

des laboratoires a bénéficié. Et partant de là, lΩéva-

luation a été mise en place. Cette démarche dΩéva-

luation des laboratoires dans le but de permettre 

dΩaugmenter la qualité de la recherche, de former 

des enseignants et des doctorants, a été un soutien 

de lΩAUF au CDH. 

La beauté de cette initiative est quΩelle est ancrée 

au sein des universités. Cette structuration avec les 

universités, écoles doctorales et laboratoire, amène 

les universités à pouvoir recevoir des doctorants qui 

sΩengagent dans une formation par la recherche 

pour devenir docteurs, des professionnels de la re-

cherche. 

SOUTIEN A LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE 
Comment être soutenu pour la mise en place dΩune 

recherche universitaire par lΩÉtat ? La recommanda-

tion est dΩavoir la création dΩun fonds national de 

recherche. Cela se fait progressivement en Haïti 

avec le fonds mis en place le 2 septembre dernier 

(2014) pour lΩéducation et lΩagriculture principale-

ment. Mais, pour lΩinstant, il nΩexiste pas de fonds 

http://www.nmun.org/nmun_ny.html
http://www.aesal.ca/vie-etudiante/competitions
http://www.aesal.ca/vie-etudiante/competitions
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national de recherche qui permettrait de trouver et 

développer davantage de secteurs de recherche. 

Dans quelle mesure les secteurs public et privé peu-

vent-ils contribuer à la mise en place dΩune re-

cherche universitaire de qualité ? 

Il y a différents moyens. Cela peut être lΩaccueil de 

stagiaires qui font de la recherche au sein dΩune en-

treprise publique ou privée ; le co-financement de 

projets de recherche entre entreprises et univer-

sité ; la participation et le soutien à la création dΩin-

cubateurs dΩentreprises, etc. 

CONCLUSION 
En conclusion, je vous présente quelques constats 

et recommandations : 

Favoriser très jeune la créativit é. 

Jouez-vous aux échecs ? Y a-t-il des clubs dΩéchec au 

primaire ou au secondaire dans les écoles 

haïtiennes ? Jouez-vous aux cartes ? Les jeux sont 

dΩexcellents outils pour les jeunes quant à la forma-

tion de leur esprit critique pour faire face à une si-

tuation donnée. Si on veut être créatif, il est impor-

tant de jouer. CΩest le travail dΩun enfant. Je me sou-

viens de ma fille qui, à 18 mois, était en train de 

jouer et jΩessayais de la faire venir manger. JΩavais 

lΩimpression de la déranger comme jΩaurais dérangé 

le PDG dΩune entreprise en lui disant : « Allez viens, 

faut quΩon se parle ! Allons jouer au golf ! ». Elle tra-

vaillait. On se développe par le jeu. CΩest important 

et cΩest là que la première créativité sΩexprime chez 

lΩhumain.  

Créer des conditions dans lesquelles les étudiants 

sont actifs 

Le maintien de lΩapprentissage nécessite que lΩétu-

diant soit actif dans son apprentissage. LΩapproche 

projet pour y arriver est quelque chose de connu 

maintenant. Au Québec, lΩUniversité de Sherbrooke 

en avait fait son image de marque. AujourdΩhui il y 

a mille façons dΩŀƳŜƴŜǊ ƭΩŞƭŝǾŜ à ne pas rester passif 

au cours de son apprentissage. 

Clarifier le statut dΩenseignant-chercheur 

Enseigner cΩest de moi à vous, dans cette direction-

là. Or ce nΩest pas cela lΩobjectif. LΩobjectif est que 

vous, vous appreniez et deveniez compétents. Donc 

la bonne question, quΩon pose dΩailleurs depuis les 

années 60, cΩest : « Quelles sont les conditions dΩap-

prentissage ? ». Albert Einstein lΩavait mentionné 

dans une phrase qui est devenue célèbre. Il a 

dit : « Je ne suis pas un enseignant. Je réunis dans la 

classe les conditions favorables à ce que les étu-

diants puissent apprendre ». Il était question des 

conditions dΩapprentissage. Vous, pouvez-vous ap-

prendre ? Je peux écrire les plus belles notes pos-

sibles, mΩexprimer le mieux possible mais si vous, 

vous nΩêtes pas capables dΩapprendre, on passe à 

côté de lΩobjectif. 

Poursuivre le développement des structures de for-

mation universitaire à la recherche 

CΩest très important, je pense quΩon peut trouver 

maintenant en Haïti des chercheurs, que je côtoie 

dΩailleurs de plus en plus. Ceux qui développent 

maintenant des structures de formation universi-

taire à la recherche, forment des chercheurs. 

Nous, nous développons des programmes de for-

mation dans lΩobjectif de poursuivre le développe-

ment des structures qui permettent de mettre en 

place la formation universitaire à la recherche. 

Pérenniser le soutien à la recherche universitaire 

Comme dans tout pays, il faut pérenniser le soutien 

à la recherche universitaire. Ce sont là des questions 

qui touchent à lΩÉtat, aux entreprises, etc. 
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Innover à partir de rien (ou 

presque) : lôaventure des 

MakerLab 
Mots-clés : MakerLab, Maker movement, prototypage 

 

 

 

 

QUID DU MAKERLAB? 
Le MakerLab est un laboratoire qui suit la philoso-

phie du Maker movement. Dans le Maker 

movement, les gens partagent des idées à concréti-

ser soi- ƳşƳŜΣ Ŝƴ ŀƴƎƭŀƛǎ άŘƻ ƛǘ ȅƻǳǊǎŜƭŦέΦ Lƭǎ Şǘǳπ

dient, font des recherches pour résoudre des pro-

blèmes de la vie courante sans faire appel à des ex-

perts. LΩobjectif est donner vie à ses propres rêves. 

INTERET DANS UN PAYS TEL QUE HAÏTI 
Je pense que la philosophie du Maker movement 

fait partie depuis toujours de la vie des Haïtiens. 

CΩest un pays dΩartistes. Un pays où lΩartisanat a une 

place prépondérante. Avec le Makerlab, on veut en-

seigner aux gens comment résoudre des problèmes 

avec les nouvelles technologies à bon marché. 

INTERET DANS UN ENVIRONNEMENT 

ACADEMIQUE 
Ici, au MakerLab de lΩESIH, nous montrons comment 

nous pouvons transposer des notions théoriques 

dans la pratique. Quand un étudiant aborde les no-

tions théoriques des circuits électroniques par 

exemple, il peut voir concrètement dans le Maker-

Lab que si la bonne résistance nΩest pas utilisée, on 

peut griller un led ou dΩautres composants. Il peut 

toucher avec ses propres mains la réalité des ma-

tières quΩils étudient. 

A lΩESIH, lΩobjectif premier du MakerLab est bien sûr 

didactique. Il sΩagit dΩenseigner aux étudiants quΩils 

peuvent travailler sur des problèmes de la vie réelle 

et parvenir à les résoudre. Nous voulons aussi moti-

ver les étudiants à valoriser et partager leurs 

propres idées ; nous voulons les encourager à rêver 

et, en même temps, à créer des objets qui peuvent 

leur être utiles dans la vie de tous les jours. 

En un mot, nous faisons la démonstration de com-

ment lΩindividu peut utiliser des technologies à bon 

marché pour apporter des réponses à ses propres 

besoins. 

COUT APPROXIMATIF DE CREATION DôUN 

MAKERLAB 
Le coût de création dΩun Makerlab dépend évidem-

ment beaucoup des outils que lΩon veut y mettre. A 

titre dΩexemple, le prix dΩune imprimante 3D (plas-

tique) peut aller de 100 à 2.000 dollars américains. 

Dans notre MakerLab, nous avons une imprimante 

3D qui coûte approximativement 1.000 dollars amé-

ricains, et une autre qui coûte 500 dollars améri-

cains. Le prix des cartes mères Arduino et Raspberry 

pi peut varier entre 20 et 100 dollars américains. 

Bien sûr, il est essentiel de savoir combien il en faut 

pour assurer les projets que lΩon veut mener dans le 

laboratoire ; pour assurer par exemple la gestion de 

différents capteurs, de drones, de stations météo, 

etc. 

Si je mΩaventure à avancer un chiffre, on peut dire 

quΩentre 6 et 10 mille dollars américains, on peut 

avoir un bon MakerLab dans lequel on peut offrir 

des formations, des projets de recherche et favori-

ser le partage dΩidées. 

M. Gianmichele TOGLIA. Ing. 
Informaticien 
Responsable du MakerLab de lĴEcole SupÇ-
rieure dĴInfotronique dĴHaïti (ESIH) 

« Je pense que la philosophie du Maker movement fait par-
tie depuis toujours de la vie des Haïtiens. 

Au Makerlab, nous faisons la démonstration de comment 
lõindividu peut utiliser des technologies ¨ bon march® pour 

apporter des réponses à ses propres besoins. » 
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COUT APPROXIMATIF DôUN PROJET 

MAKERLAB 
Le coût dΩun projet dépend beaucoup des objectifs 

du projet. Par exemple, différents types de cartes 

mères peuvent être utilisées dépendamment du 

projet. Dans notre MakerLab, nous utilisons surtout 

deux types de cartes mères : lΩArduino et le 

Raspberry pi. Le prix des cartes mères que nous 

avons ici tourne autour de 40-50 dollars américains. 

Arduino  
LΩArduino, cΩest les muscles. Avec une carte Ar-

duino, on peut gérer les circuits électriques car elle 

embarque beaucoup dΩinput et output. Elle est ex-

ploitée par exemple dans nos projets de maisons 

contrôlées à distance : programmer une machine à 

café qui se met en marche toute seule le matin à la 

même heure ; une porte qui sΩouvre via une com-

mande envoyée sous la forme dΩun sms à partir dΩun 

téléphone.  

Raspberry pi 
Le Raspberry pi, cΩest le cerveau. Il a un circuit, un 

système dΩexploitation. Il nΩa pas beaucoup dΩinput 

et dΩoutput, mais possède une puissance de calcul 

très élevée. Avec cette carte, on peut gérer du strea-

ming vidéo par exemple. Pour revenir à lΩillustration 

de la maison, on peut, avec le Raspberry pi, en gérer 

le réseau informatique domestique et des systèmes 

de stockage. Un Cloud domestique en quelque 

sorte. 

Les deux peuvent être exploitées pour réaliser par 

exemple le système de gestion à distance de notre 

maison ; pour réaliser un prototype de panneau so-

laire intelligent ou encore, pour réaliser une station 

météo capable dΩenvoyer des données météorolo-

giques sur Internet. Sans doute pas une station mé-

téo professionnelle, mais tout de même capable 

dΩêtre exploitée pour des études de recherche. 

On peut donc réaliser différents types de projets 

pour différentes situations avec ces outils. 

FACILITER LE PROTOTYPAGE 
Dans le MakerLab, nous réalisons surtout des proto-

types. La production à grande échelle ne fait pas 

partie de la philosophie du MakerLab. Ce qui est im-

portant, cΩest de pouvoir concevoir des prototypes 

dont la production pouvait coûter des milliers de 

dollars avant. Pour certains travaux de prototypage 

relativement complexes, il fallait en effet faire appel 

à des experts. AujourdΩhui, avec une imprimante 

3D, il est juste nécessaire dΩavoir des connaissances 

de modélisation 3D et le tour est joué. 

POSSIBILITE DôINDUSTRIALISATION 
Un prototype du Makerlab peut être vu comme une 

première étape pour la production à grande échelle. 

Je précise, cependant, que le MakerLab nΩa pas la 

production industrielle comme vocation. Il sert sur-

tout la production individuelle et le prototypage en 

favorisant lΩutilisation de technologies à très bon 

marché. 

Cependant, si un produit que lΩon cherche à déve-

lopper ne marche pas dans le MakerLab, on peut 

être sûr quΩil ne va pas marcher au niveau industriel. 

Si on a effectué tous les tests de vérification dΩun 

produit au MakerLab, on peut approcher avec con-

fiance un potentiel investisseur pour développer 

plus en avant ce produit. 

DEMONSTRATIONS 

Panneau solaire intelligent 

 

 

Je vous présente un panneau solaire intelligent que 

nous avons créé dans notre MakerLab. Le panneau 

solaire embarque plusieurs capteurs qui lui permet-

tent de détecter la direction de la lumière. Sur la 

base de cette information, il se met dans la position 

optimale pour pouvoir capter un maximum de 

rayons lumineux. Autrement dit, le panneau solaire 

intelligent va toujours se diriger et se positionner là 

où la lumière brille le plus. 
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Smart Home 
Je vous présente Smart Home, un projet de notre 

Makerlab conçu pour contrôler à distance certaines 

tâches dans une maison. Par exemple, à partir dΩune 

application développée dans le cadre du projet, on 

peut éteindre et allumer à distance les lumières de 

la maison à partir dΩun smartphone, dΩune tablette 

ou dΩun ordinateur. Comme vous pouvez le voir, on 

peut aussi contrôler des appareils tel que le ventila-

teur, lΩéteindre et le rallumer juste à partir dΩun té-

léphone muni dΩune connexion internet. 

 

Ce projet a été réalisé avec un Raspberry pi qui fait 

office de serveur, des capteurs, une connexion WiFi 

et une application Android. 

Station météorologique 
La station météorologique (weather station, en an-

glais), fabriquée au Makerlab, permet de recueillir 

des données sur la météo, enregistrées par diffé-

rents capteurs. Cela peut être la direction ou la vi-

tesse du vent ou encore des données pluviomé-

triques recueillies par un pluviomètre numérique. 

Dans cette démonstration, on peut lire les données 

météorologiques sur le petit écran dΩaffichage de la 

station. 

  

Voiture pilotée à distance 
Cette voiture peut être pilotée à partir dΩun réseau 

Wi-FI ou de nΩimporte où dans le monde dès que 

lΩon a accès à Internet. 
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